


LE MARQOVIS DORMOND 
VICE-ROY D'IRLANDE, 
Dans Paflemblée des Catholiques 
de ce Royaume-la, 


VAR LACONCLPNION.: DE LEVR 
aix , Cr leur vnion pour venger la mort de 
leur defunt Roy, affeurer le nouuean 
dans [ès Effats. 


Prononcée à Kilkenny en Irlande. 
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Chez FRANÇOIS PREVVERAY, grande 
ruë de la Bretonnerie , proche la porte 
Saint lacques. 
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HARANÇGVE DE MONSEI- 
neur le Marquis d'Ormond V'ice-roy d'Ir- 
lande, dans l'affemblée des Catholiques de ce 
Royaume la, [ur la conclufionde leur paix,er 

* leur vnionpour venger la mort de leur défunt 


Roy, er affeurer lenonuean dans [es Effats. 
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DRE) KESSIEVRS, 


le ne refpondray rien aux tefmoignages de 
fidelité & de deuoir, que cé Gentilhomme qui 
a efté l’Interprete de vosfentiments ,areprefen= 
té aucc tant d’eloquence : puifque fa Majefte y 
a refpondu par des reconnoiffances folides, & 
des marques d’affeétion qui paflent mefme vo- 
ftre attente : Car outre que fa Majefté vous à 
misà l’'abry des craintes les plusefloignées de la 
feucrité de certaines loix; elle vous a accordé, 
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par vn Cr de bonté, des Priuileges &c des - 
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libértez qui pafleront jufques àveftre | pofterité. 
Par ces articles fa Majefté né vous a. pas Jai ÂE 
{ulement, mais vous a doncencorc Les moyens 
d’: acquérir tout ce que x fortune & l'honneur 
ont d'auantageux,de façon que vous jouez à a 
prefent de tour ce qureft capable décontenter 
des petfonnes : raifonnables, ëc fi de plus iln'ya 

Joint. de bornes: prefcrires. à à Vos efperances; 


Len be Mais pluftoft vous eftesconuiez, ou (pour fui- 4 


ete la nouuelle façon de parler, appliquée à avan 
REA EE plus ancien & meilleur fujer)il femble que vous 
dc. sr 10yez appellez du Ciel, pour employ er-VOS ar+ 


feruent ordi- 


ro MES OC OLELE courage ne la caufe la plus jutés 


eue fiçon de &7 [a plus illuftre qui fuft iamais: Car fi vous exa® 


arler, 

; minez toutes les circonftances qui rendent vnc! 
gucrre legitime ; vous trouucrez que celle: Cÿ, 

les poffede toutes, pour ne pas dire qu elle les 
{üurpañle, La Religion, non pas reduire dans ces 
definitions ferrées; parles differens moyens que 
noftrefiecle ainuentezs mais la Religion Chre- 

ftienne ef le. fondement de voitre querelle, 1a- 

quell Île certes eftautant ou plus efbranléepardes 
impictez.& liberrinagesdeceremps, qu ellené 

le fuftianiais, parl les plusbarbares & les plus de: 
clarezennemis du Chriftianifme.Les Loix fon 
damentales & les Conftitutions vencrables, dé: 


vos 
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vos Anceftres , font foulces aux pieds d’vne 
troupe de fcelerats , qui ne font notables que 
par leurs crimes & par leurs impietez. 

La perfonnefacrée du Roy, l'ame de ces Loix 
&lechef deces Conftitutions, fouffre vne pri 
fon ignominieufe ,& fa vie eft menacée par les 
mains facrileges des plus infames de fes fujers; 
de façon que voftre querelle pañle de l'honneur 
à l'intereft, puifque la fource de ces bien-faits 
que vous venez derecognoïltre, & de ceux que 
vous pouuez cfperer de noftre paix & de vos 
merites, coutfre danger de fe tarir par lé parrici: 
de execrable du meilleur & du plus iufte de 
tous les Roys. | 

Pourtour direenvn mot, l'Enfer nefçauroit 
rien adioufter a l'enormité du crime, qu'ils pro: 
_jettentouuértement. Et jugez de là, fi jamais la 
jufte vengeance euft vn champ plus vafte & 
plus glorieux. Difpofez-vous done à y entrer, 
& receucz ce peu d’aduis d'une perfonne em: 
barquée entierement auec vous dans la mefme 
fortune. b, : | 

Premierement, MESSIEVRS;jevous diray 
que dans cette ation cy (comme dans toutes 
lesautres qui regardent la pieté) ilfefautarmer 
decharité , mais d'vne charité capable d'effacer 
toute larancune , qu'on pourroit auoir contra- 


ru. | | 
&ée-dansvne longue guerre ciuile contrée cenx 
qui s'offriront de contribuer à laccompliffe- 
mént d'vne refolution fi fainéte & fi glorieufe: 
&quelembarquement dequi quece foit, vous 
{eruc d’vn lien d'vnion, d'amour & de concor- 
de, plusforr, queles plus {enfibles attachemens 
dela nature. Fi | 
Enfecond lieu, prenez vneferme refolution 
de confiderer ceux, qui voudront faire naïftre 
des jaloufies & partialitez dans vos efprits, fous 
quelque pretexte quece foit, comime des mini- 
ftres de l'Enfer, employez à l'aduancement de 
cét enorme projet qui fape la Religion & la 
Monarchie, & qui tend à nous rendre efclaues 
de ceux, qui le fonr de leur ambition & dcleur 
auarice. | | 
Banniflons aupluftoft &zle plus loin denous 
que faire fe pourra, ces diftinctions de nations 
êt de partis, qui fontles champs où le puiflant 
ennemy.de la paixfemelazizanie & la difcorde. 
En dernier Heu, defpoüiHons nous decette 
ambition anticipée & ridicule, de céc.intereft | 
propre, qui nous conduiroit pluftoftà laruine 
gencrale dont on nous menace , que non pasà 
la pofeflion de quelques aduanragesfouhairez 
hors de faifon. iaett - Si 0 
Et s'il arriue que vous fouffriez quelque in- 
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comthodiré des teuées da denicrs qu on pourra 
faire. Confiderez combienil y auroit de honte 
de laifler perir vnebonne-caufe, oi d'vn 
fupport 1 peu confiderable à ét en de fo- 
he de nous conieruercomimedes viimes gt af- 
fes &t derces ,pour eftre immolez à al auarice êC 
a l'infolence de nos ennemis. io a © 
Si nousentrons dans la lice auec ces bonnes 
difpolitions, il ne faut point douter que Dieu 
ne couronne nos efforts de bons fuccés & de vi- 
toire ou n’adoucifle nos fouffrances de patien- 
ce & d'honneur. N'y aura-c'il pas de lagloire (fi 
Dieu laainf determiné) de nous enfeuelir dans | 
les ruînes d’vne ancienne Monarchie ? & qui 
manquera de patience pour fouffrir auec des 
Princes opprimez? mais que nos prieres {oient 
aufli feruentes que nos defleins , pour obtenir 
de Dieu qu'il les deliure de la plus cffroyable 
_rebellion qui fuit iamais, & qui eft montée au 
Aaifke dela forrune & de} Hole: | 
Enfin, MESSIEVRS,ilfaudroit queievous 
remerciafle des recognoiffances aduantageufes 
que v ous m'aucz faites, du peu quelay contri- 
bué à céc heureux RER mais 1€. 
vous confefle que mon cfprit eftoic tout à fait 
attaché à ces maticres importantes & publi- 
ques. Il (ufra que ievous die, que ie fais grand 
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cas de voftre eftime & de vos affe@tions , &que 
pourm'en rendre digne,il n'y a point dedan. 
get que ie ne courre,ny de trauaux queie n'c- 
ftime legers, fi ie puis vous tefmoigner le zele 
que l’ay pour cette caufe, & im pen d'vne 


partie de ce que ie dois au bien & a la ‘gl oire. de 
ce Royaume. 


